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glorieuses traditions de lutte i 
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QUI VEULENT INVESTIR L'USINE) 



l'HUMANITÉ rouge 
UNE SEMAINE DE LUTTES 

PROLONGEMENT DES LUTTES 
• SOCIETE METALLURGIQUE DE NORMANDIE, A 

CAEN : suite à la grève de vendredi 24 octobre, au cours 
de laquelle des cadres furent capturés par les travail­
leurs, la direction décide la mise à pied de 50 ouvriers 
et le licenciement de deux délégués C.F.D.T. L a riposte 
ne se fait pas attendre, les 5 500 exploités cessent le 
travail et forment des piquets de grève. Le mercredi 
29 octobre, la C.G.T. refuse de poursuivre la grève, seule 
la C.F.D.T. déclenche des grèves tournantes. 

• RENAULT AU MANS : face au lock-out décidé par la 
direction de la régie, les travailleurs décident l'occupa­
tion des lieux de travail et manifestent leur solidarité 
active avec leurs camarades de l'atelier de traitement 
thermique en grève depuis le 14 octobre. L a direction 
syndicale révisionniste de la C.G.T. avait préconisé 
l'occupation dans « l'ordre et la discipline >. Quant aux 
ouvriers, i ls surent escalader les portes d'entrée de l'en­
treprise. Les ouvriers de l'atelier du traitement thermi­
que ayant obtenu satisfaction, le travail reprend mercre­
di au Mans. 

• ETABLISSEMENT HUART A CHATEAUBRIAND (LOI­
RE-ATLANTIQUE) : devant les propositions insuffi­
santes de la direction, les travailleurs décident la pour­
suite de la grève. Les grévistes réclament une augmen­
tation uniforme de 0,25 F de l'heure. 

• ETABLISSEMENTS POTAIN A LA CLAYETTE 
(SAONE-ET-LOIRE) : les travailleurs sont en grève 
depuis jeudi 23 octobre. Mardi 28 octobre, ils décident 
l'occupation des ateliers et bureaux. 

• BRISSONNEAU ET LOTZ A LA ROCHELLE : les dé­
brayages effectués depuis le 16 octobre vont en se 
développant, touchant l'ensemble des ateliers. 

• USINE WENDELSIDELOR A HAGONDANGE (MOSEL­
LE) : grève de 24 heures du service entretien pour exiger 
une meilleure sécurité, à la suite d'un deuxième décès 
du aux émanations de carbone. E n deux semaines, c'est 
le quatrième mort et le seizième depuis le début de 
l'année dans la sidérurgie de la Moselle. 

• MINES DE FER DE ROCHONVILLIERS EN MOSEL 
LE : grève illimitée depuis le 16 octobre. 

• ERNAULT-SOMUA A CHOLET : les travailleurs pour­
suivent leurs actions, sous la forme de grèves tour­
nantes. 

• C.B.F. A SAINT-CHAMONT : depuis le 20 octobre, dé­
brayages quotidiens de deux heures. 

• CELLULOSE DE STRASBOURG : grève illimitée depuis 
le 24 octobre. 

• S.A.V.I.E.M. A LIMOGES : les débrayages se poursui­
vent depuis le 22 octobre. 

• FACULTE DES SCIENCES D'ORSAY : depuis le début 
du mois d'octobre, les étudiants et les enseignants du 
département géologie de la faculté sont en grève. I l man­
que six postes de maîtres-assistants alors qu'il y a da­
vantage d'étudiants de 2e et 3* cycle. 

• USINE ROUGIER A NIORT : plus de 1 000 ouvriers 
sont en grève pour l'augmentation des salaires, depuis 
le début de la semaine dernière. 

• S.A.M.O.T.R.A. A PARIS : depuis le 17 octobre, les 
poseurs de voie de la gare de Lyon sont en grève. 

• CHAUSSSON A GENNEVILLIERS ET ASNIERES : 
depuis le 10 octobre, des débrayages se poursuivent 
pour une nouvelle grille de salaire et la mensualisation 
de tous les travailleurs. 

LUNDI 27 OCTOBRE 
• FORGES CARNAUD A NANTES : grève illimitée pour 

le relèvement des salaires les plus bas et la réorganisa­
tion des salaires mensuels. 

• MAS ET SIEGES LANGUEDOCIENS A BEZIERS : 
200 travailleurs de la fabrique de meubles manifestent 
dans les rues de la ville contre les licenciements, pour 
la sécurité de l'emploi. 

• SOCIETE CLARK-EQUIPEMENT A STRASBOURG : 
270 ouvriers et employés sont en grève, soit 90% du 
personnel. 

• SOCIETE ALLUMETTIERES A PARIS : grève illimitée 
des 80 ouvriers pour l'augmentation des salaires. 

• HOPITAUX PSYCHIATRIQUES A PARIS : une centaine 
de médecins psychiatres se rendent au ministère de la 
Santé, rue de Tilsitt, pour réclamer une meilleure orga­
nisation de la médecine psychiatrique. Les forces de 
répression sont intervenues, les bousculant et lacérant 
leur banderole. 

• UNITE D'ENSEIGNEMENT ET DE RECHERCHE DE 
DROITS ET DE SCIENCES ECONOMIQUES DE 
SAINT-ETIENNE : 1000 étudiants sont en grève, i ls 
réclament l'enseignement de 3e année de sciences écono­
miques. Les étudiants ayant achevé la seconde année 
devraient aller à la faculté de Lyon, alors que les 
cours sont commencés. Les étudiants ont refusé cette 
solution et réclament la 3* année qui était prévue à 
Saint-Etienne. 

• CENTRE D'ETUDES NUCLEAIRES DE SACLAY : 
240 gendarmes mobiles expulsent cinq travailleurs qui 
devaient entreprendre une grève de la faim contre le 
licenciement de femmes de ménage et le renvoi abusif 
de travailleurs. 

MARDI 28 OCTOBRE 
• PEUGEOT A SAINT-ETIENNE : arrêts de travail pour 

la parité des salaires avec l'usine de Sochaux. 
• ETABLISSEMENTS TEXTILE MANIGLIER A FIVES-

LILLE : grève de 24 heures de 400 ouvriers. 
• SOCIETE CONFORTUS (fabrique de mobilier métal­

lique) A BOURGANEUF (CREUSE) : grève de 24 heu­
res de 225 ouvriers. 

• SUD-AVIATION A S AI NT-NAZAIRE, NANTES, TOU­
LOUSE, MARIGNANE et dans les filiales de la Société 
Nationale à TARBES et CHATEAUROUX : nombreux 
arrêts de travail suivis entre 70 et 90 % pour l'augmen­
tation des salaires, la réduction du temps de travail, la 
retraite à 60 ans, la remise en ordre des classifica­
tions, etc. 

• ETABLISSEMENTS PERISSEL A LORME : débrayage 
pour une augmentation horaire de 0.50 F. 

• SAINT-SERVANT-SUR-OUEST (MORBIHAN) : 200 pay­
sans de Josselin et de Rohan dans le Morbihan, instal­
lent dans une ferme à l'abandon, de 28 hectares, un 
cultivateur père de huit enfants qui avait été contraint 
de quitter les terres où il travaillait, celles-ci étant repri­
ses par les propriétaires. 

• R.A.T.P. - DEPOT DE BAGNOLET (camionnage) A 
PARIS : grève pour l'amélioration des conditions de 
travail et Ta retraite. 

• GARE DU BOURGETTRIAGE : 120 agents débrayent 
pour l'amélioration des conditions de travail. 

MERCREDI 29 OCTOBRE 
• ALLINQUANT A PARIS-15' : les métallos débrayent 

une heure pour leurs revendications. 
• POIVROSSAGE A PANTIN : débrayage pour les salai­

res et le 13' mois. 
• RATEAU A LA COURNEUVE : les services entretien 

et mécanique débrayent pour les salaires. 
• CORPETLOUVET A LA COURNEUVE : débrayages. 
• ENTREPRISE BILLARD A NANTERRE : sur le chan­

tier de la préfecture des Hauts-de-Seine, les ouvriers 
sont en grève. 

• USINE WUHRLIN (coton hydrophile) A EVREUX 
(EURE) : débrayages pour les salaires. 

• S.I.E.T.A.M. A LÔUVIERS (EURE) : l'augmentation des 
salaires proposée par la direction étant jugée insuffi­
sante, les ouvriers débrayent à nouveau. 

• ACIERIES POMPEY A MANOIR-SUR-SEINE (EURE) : 
débrayages contre le système de calcul du boni. 

• S.E.C.MA. A CORBEIL, VILLAROCHE, SURESNES : 
débrayages contre les licenciements. 

• IDEAL-STANDARD A DOLE : grève de 24 heures des 
500 ouvriers. 

• E.D.F. et G.D.F. : 5 000 électriciens et gaziers manifes­
tent devant la direction pour leurs revendications. 

• CHERBOURG : manifestation de 2 000 travailleurs dans 
les rues de la ville pour le droit au travail. 

• S AI NT-NAZAIRE : las des promesses de M. Guichard, 
les parents d'élèves de la commune de La Chapelle du 
Manas, occupent le bureau de l'inspecteur de l'Acadé­
mie de la Loire-Atlantique. I ls réclament une classe 
'de plus et une institutrice ; actuellement i l y a une clas­

se de 47 élèves de 3 à 15 ans pour une institutrice. 
• CLERMONT-FERRAND, LIMOGES, GUERET DANS LA 

CREUSE, MOULINS DANS L'ALLIER, PERIGUEUX 
EN DORDOGNE : rassemblements et manifestations 
des paysans pour leurs revendications. 

JEUDI 30 OCTOBRE 
• ETABLISSEMENTS CHAMBON A SAINT-ETIENNE : 

débrayages pour les salaires. 
• WAGÉOR A SAINT-ETIENNE : débrayages journaliers 

pour les salaires et la mensualisation. 
• ETABLISSEMENTS LEGRAND (appareils électriques) 

A LIMOGES : 400 ouvriers arrêtent le travail pendant 

fuatre heures. 
ATIMENT A NANTES : les ouvriers du gros œuvre 

sont en grève pour les salaires et une indemnité de 
transport. 

• CAISSE PRIMAIRE DE SECURITE SOCIALE DE DOR­
DOGNE : grève de 24 heures. 

• S.O.P.A.D.-NESTLE A PARIS : débrayage. 
• GARE SAINT-LAZARE A PARIS : accrochage entre 

ouvriers et contrôleurs de la S.N.C.F. Les ouvriers utili­
sant le train 604 venant de Mantes-la-Jolie ont occupé les 
premières classes vides, les deuxièmes classes étaient 
bondées. Les travailleurs demandent l'utilisation des 
wagons de première classe, ceux-ci se trouvant toujours 
vides. Exigeons une classe unique dans tous les moyens 
de transports publics. 

• FACULTE DE MEDECINE : les enseignants du centre 
du premier cycle d'études médicales de Montrouge, au 
cours d'une conférence de presse ont déclaré qu'ils 
s'associaient aux protestations des étudiants. 

• TOURS : contre le retard intervenu dans la construc­
tion d'une nouvelle faculté des lettres à Tours, les étu­
diants et enseignants ont tenu un meeting et manifesté 
dans les rues de la ville. m 

VENDREDI 31 OCTOBRE 
• FONDERIES ET ATELIERS DE MOUSSEROLES (PY­

RENEES) : grève de 24 heures pour les salaires. 
• DASSAULT A SAINT-CLOUD, BOULOGNE ET ARGEN-

TEUIL : arrêts de travail et manifestation pour les 
salaires. 

• P. ET T. A NICE : grève de 24 heures au central télé­
phonique interurbain. Les grévistes réclament la semai­
ne de 36 heures. 

• P. ET T. CENTRE TRI A LAROCHE-GARE (YONNE) : 
arrêt de travail pour l'amélioration des conditions de 
travail. 

SOUSCRIPTION NATIONALE 
A L'" HUMANITÉ-ROUGE " 

T O T A L P R E C E D E N T 

Deux inst i tuteurs de l'Oise 
P. et D. D 
U. S . (2* versement) 
Anonyme (2* versement) . . 
Un ouvr ier sympathisant . 
P. S . R 
C.D.H.R 
S . P 
C D H R 
C. D.H.R. Convention . . . '.. 
D. M., à l'occasion d'un 

mariage 
Anonyme 
Agents du ministère des 

Anciens Combattants et 
Vict imes de Guerre 
T O T A L G E N E R A L 

61 507,41 
F rancs 

Oise 100,00 
Paris-5' 100,00 
Bourg-d'Oisans. 30.00 
Drôme 20,00 
Par is 20,00 

20,00 
Cambra i 50.00 
Rennes 40,00 
Par is 45.00 
Toulouse 30,00 

Paris-15' 130.00 
Rennes 30,00 

Paris-12* 50,00 
St-Anastasie . . 10,00 

61 712,41 

AUGMENTER LA DIFFUSION 
DE L'HUMANITÉ ROUGE 

Comment améliorer n o t r e diffusion militante, 
comment consolider, renforcer ce secteur qui cons­
titue la forteresse de base sur laquelle se fonde la 
survie et la croissance de notre hebdomadaire ? 

La vente de masse du prochain numéro répon­
dra, par ses multiples expériences pratiques, i 
cette question décisive. 

Mais déjà plusieurs C.D.H.R. nous ont indiqué les 
mesures décidées. En règle générale, elles consti­
tuent à multiplier les points de vente. Dans quel­
ques cas, elles s'appliquent à exiger de tous ceux 
qui se proclament membres ou sympathisants des 
C.D.H.R. qu'ils participent effectivement à la diffu­
sion militante. 

Comment en effet pourrait-on appartenir à un 
C.D.H.R., sans être diffuseur et défenseur de • l'Hu-
manité-Rouge » ? Ceux qui prétendraient venir dis­
cuter dans une assemblée C.D.H.R. tout en refusant 
les taches pratiques ne pourraient être tenus pour 
des amis de « l'Humanité Rouge », mais plutôt 
comme des gens hostiles et désagrégateurs infil­
trés dans nos rangs à la manière « entrlste » des 
trotskystes. Les C.D.H.R. ne sont pas, et nous n'ac­
cepterons jamais qu'ils soient des « cercles Petô-
fi » ! C e r c l e s d'intellectuels qui préparèrent la 
contre-révolution hongroise en 1956. Leurs discus­
sions infinies, manifestant leur ultradémocratisme, 
devinrent le symbole d'une activité de sape et de 
sabotage hostile au Parti et à la révolution. 

C'est dans l'action, et non sur leurs seuls pro­
pos, que l'on peut juger les militants. Soyons vigi­
lants à l'égard de ceux qui ne conforment pas leurs 
actes à leurs paroles I 

Pas un seul participant aux C.D.H.R. ne doit se 
tenir en dehors de la vente de masse du numéro 
spécial sur la Révolution d'Octobre. Nos militants 
ont le devoir d'examiner concrètement et collec­
tivement de tels problèmes. 

La bataille de l'« Humanité-Rouge » est une bataille 
idéologique et politique. Elle concentre sa force 
contre le capitalisme et son meilleur soutien, le 
révisionnisme, mais elle ne doit pas négliger toute 
autre déviation grave qui pourrait apparaître, sous 
quelque prétexte que ce soit, sous quelle forme 
que ce soit. 

En avant pour un grand succès de la vente de 
masse de notre prochain numéro ! A ce jour (same­
di 1 r r novembre) l'augmentation des commandes 
atteint 40 %, cela nous paraît insuffisant. Que tous 
nos C.D.H.R. engagent la bataille nécessaire d'ici 
la semaine prochaine. 

• L'Humanité-Rouge », seul organe capable d'op­
poser aux dirigeants révisionnistes, une ligne idéo­
logique et politique élaborée et expliquée dans des 
campagnes et rubriques suivies (ex. : En avant pour 
une démocratie populaire fondée sur la dictature 
du prolétariat I ) , constitue une arme efficace au 
service des luttes ouvrières d'abord, paysannes et 
Intellectuelles ensuite, il est Indispensable de lui 
assurer le rayonnement nécessaire qu'elle mérite. 
• l'Humanité-Rouge » vaincra I 

Nixon et ses bérets • • . verts de trouille 
« Des hélicoptères arrivaient parfois avec de l'ap­

provisionnement, mais i ls ne pouvaient pas atterrir. 
Ils lâchaient de g r o s paquets que les hommes 
allaient chercher en courant avant de se terrer à 
nouveau... 

« Le moral de ses hommes était au plus bas. Les 
nerfs étaient à bout sous ce déluge Incessant 
d'obus. Les bérets verts gisaient au fond des bun­
kers contractés par une peur incontrôlable. Chacun 
pensait qu'il ne sortirait jamais de là vivant. 

« La nouvelle qu'on allait partir changea tout... » 
Ces lignes, qui auraient été qualifiées de « pro­

pagande communiste » il y a encore peu de temps, 
ont été rédigées par un journaliste américain de 
l'agence de l'impérialisme américain, « Associated 
Press », il y a quelques jours. 

Elles concernent l'abandon d'une base d'artillerie 
américaine de Bu Prang (Hauts Plateaux du Sud Viet 
nam), prise sous... l'artillerie des héroïques patrio­
tes vietnamiens, la veille du discours de Nixon. 

Or c'est tout les jours par dizaines et dizaines que 
de tels repaires d'agresseurs yankees sont désor­
mais pilonnés par le F.N.L. Telle est la « toile de 
fond », désormais présente aux yeux des millions 
d'américains en colère, devant laquelle Nixon-La-
Peste s'est exprimé le 3 novembre pour... ne rien 
dire de nouveau, sinon son impuissance. 

Relisez ce témoignage d'un journaliste américain 
au Viêt-nam, en remplaçant « hélicoptères », « appro­
visionnement », et « gros paquets » par • déclara­
tions de la Maison Blanche », « contre-propagande 
impérialiste » et « mensonges sur la paix au Viêt-
nam ». Vous aurez un aperçu de la réalité quoti­
dienne des Etats-Unis, du moral des réactionnaires 
yankees, de la trouille du tigre en papier... 

Le journaliste américain David Shœnbrun disait 
de la tenue physique de Nixon à la télévision, qu'il 
était « plus mal à l'aise que jamais », qu'il bafouillait 
en lisant son discours, et transpirait à grosses gout­
tes... 

Qu'importe, dès lors, son flot de propagande men­
songère, qui ne trompe plus personne, comme le 
prouvera encore, certainement, la mobilisation des 
masses aux Etats-Unis comme ailleurs le 15 novem­
bre prochain ? Celles-ci ne sont-elles pas prêtes à 
comprendre plutôt ce que disait le président Ngnyen 
Han-tho à la radio-libération du F.N.L. le 2 novem­
bre : 

« Les Etats-Unis devront retirer rapidement, tota­
lement et inconditionnellement leurs troupes et les 
troupes satellites du Sud Vietnam et laisser le peu­
ple sud-vietnamien résoudre lui-même ses problè­
mes intérieurs. Toute proposition avancée par Nixon 
le 3 novembre qui ne partirait pas de ce point fon­
damental ne sera que manœuvre trompeuse visant 
non à servir la paix, mais à tromper le peuple amé­
ricain et les peuples du monde pour pouvoir pro­
longer la guerre. » 



l'HUMANITÉ (40 rouge -
ÉDITORIAL 

Depuis mai-juin 1968 se trouve posée la ques­
tion de la révolution. En France, sans doute, 
mais aussi dans tous les pays d'Europe occiden­
tale. Les dirigeants communistes peu à peu ac­
quis aux conservatisme résultant de la révision 
des principes du marxisme et du léninisme sem­
blaient parvenus à leurs fins. Ils pouvaient pro­
clamer, comme Séguy, qu'ils ne voulaient « pas 
faire la révolution », mais voici qu'une amère 
surprise les a brutalement tirés, comme la bour­
geoisie au pouvoir, de leur doux rêve. La vague 
révolutionnaire de mai-juin 1968 a tout boule­
versé. 

Que Waldeck-Rochet ait offert à Pompidou 
l'habile diversion des élections générales, que 
les réactionnaires aient ensuite remporté une 
écrasante victoire, qu'importe en définitive : les 
travailleurs ne peuvent plus oublier qu'à dix mil­
lions, en grève, occupant la moitié des usines, 
sans le moindre préavis « légal », par-delà les 
hésitations et les irresponsabilités, par-delà les 
freinages les plus subtils ou les trahisons les 
plus cyniques, ils ont mesuré leur force réelle, 
la puissance irréversible que constitue, à la 
base, l'action dans l'unité. Et depuis lors, cette 
question est dans tous les esprits : quand et 
comment, allons-nous passer au socialisme ? 

Oui, la question de la révolution est posée. 
De nouveau. 
De nouveau, en effet, car depuis un siècle et 

vingt années de plus, « un spectre hante l'Eu­
rope : le spectre du communisme ». 

L'appel du Manifeste lancé par Marx et Engels 
n'a jamais cessé de résonner au plus profond 
des cœurs des exploités : « Prolétaires de tous 
les pays, unissez-vous ! ». 

Mais les nains de l'Histoire, sorciers malveil­
lants et néfastes, sociaux-démocrates, puis révi­
sionnistes, contre-révolutionnaires et diviseurs 
en tous genres, se sont longtemps dépensés 
pour étouffer la résonance explosive de cette 
phrase lancée à la tête de la bourgeoisie, comme 
un infaillible précepte. « Unissez-vous ! », Marx 
et Engels soulignaient encore : a De toutes les 
classes qui, à l'heure présente, s'opposent à la 
bourgeoisie, le prolétariat seul est une classe 
vraiment révolutionnaire. » 

Et le 28 juin 1883. dans la troisième préface 
à l'édition allemande du Manifeste, Engels rap­
pelait : « L'idée fondamentale et directrice... 
l'idée maîtresse appartenant uniquement et 
exclusivement à Marx... est que cette lutte a 
atteint une étape où la classe ouvrière exploitée 
et opprimée (le prolétariat) ne peut plus se 
libérer de la classe qui l'exploite et l'opprime, 
la bourgeoisie, sans libérer en même temps et 
à tout jamais la société entière de l'exploitation, 
de l'oppression et des luttes de classes. » 

De nos jours, en effet, seule, la classe 
ouvrière, tout en reconstituant son unité prolé­
tarienne dans son combat de classe prolongé, 
peut rassembler autour d'elle et sous sa direc­
tion les forces vives du pays, toutes les forces 
qui ont objectivement intérêt au renversement 
du capitalisme monopoliste d'Etat, les petits 
paysans, les intellectuels progressistes, les 
petits commerçants et les artisans, sans 
omettre bien entendu tous les salariés petits 
et moyens que leurs fonctions ne situent pas, 
théoriquement, dans les rangs du prolétariat. 

Au demeurant, et certes dans des conditions 
spécifiques différentes de celles actuelles de 
l'Europe, la Grande Révolution Culturelle Prolé­
tarienne dirigée en Chine par le président Mao 
Tsé-toung a également redonné toute sa portée 
au rôle historique de la classe ouvrière : le 
grand dirigeant du peuple chinois a déclaré en 
effet : 

« Le prolétariat est la classe la plus presti­
gieuse dans l'histoire de l'humanité ; la plus 
puissante classe révolutionnaire au point de vue 
idéologique et de la force ; il peut et il doit 
unir autour de lui l'écrasante majorité afin d'iso­
ler au maximum et d'attaquer la poignée d'enne­
mis. » 

En France, étudiants et intellectuels ont joué 
un rôle remarquable pour déclencher les gran­
de luttes révolutionnaires du printemps 1968. Ils 
sont appelés aujourd'hui comme demain à une 
contribution toujours plus importante au mouve­
ment révolutionnaire dont le processus histori­
que est engagé. Mais ils commettraient une gra­

ve erreur s'ils ignoraient ou sous-estimaient le 
rôle dirigeant et révolutionnaire « jusqu'au bout » 
de la classe ouvrière. 

Ce n'est point par hasard que l'hebdomadaire 
chinois « Pékin-Informations » insiste de ma­
nière permanente sur le caractère dirigeant du 
prolétariat dans ia question de la révolution, 
dans toutes questions. 

« Les intellectuels se pensent «< instruits », 
mais c'est la classe ouvrière qui possède la véri­
table connaissance », titrait son numéro 31 en 
date du 2 août dernier. Pourquoi ? « Pékin-Infor­
mation » répondait : 

« Les ouvriers étudient et appliquent réelle­
ment la pensée maotsétoung, parce qu'ils le 
font de manière vivante (c'est nous qui souli­
gnons) ; ce n'est pas le cas des intellectuels 
non encore rééduqués qui savent seulement 
mieux lire. » 

Voilà qui s'applique aussi à la situation actuel­
le dans notre pays, où étudiants et intellectuels 
ne fournissent aux travailleurs que le regret­
table spectacle de leur division en groupes 
bruyants et sectaires, incapables de parvenir, 
depui juin 1968, à l'indispensable unification 
sinon de leurs idées, mais au moins de leurs 
actions. 

Que partout, donc, sans confondre les don­
née les plus simples comme celles d'avant-garde 
ou d'organisations de masse, rejetant les mala­
dies combien néfastes du dogmatisme et du 
sectarisme comme du spontanéisme et de 
l'opportunisme, les ouvriers prennent les leviers 
de commande ! D'innombrables étudiants, réso­
lus et courageux, sont prêts à les suivre en se 
débarrassant des confusions idéologiques nées 
bien souvent de leurs origines sociales. 

Si les travailleurs ne passent pas, eux-mêmes 
avec esprit de responsabilité, à l'offensive, 
s'ils n'imposent pas leur juste direction, leurs 
justes idées nées de leur connaissance réelle 

(et non déformée ou imaginée) des conditions 
d'existence et des aspirations profondes des 
masses populaires, le révisionnisme moderne 
pourra perpétuer son action malfaisante. Assez 
de bavardages et de théories plus ou moins 
confuses ! Des actes concrets, voilà ce qui de­
vient possible, ce qui devient urgent. Car, nous 
l'affirmons en pesant nos mots, si la plus grande 
organisation syndicale n'était pas à son sommet 
entre les mains d'agents au service de la bour­
geoisie, elle pourrait dès aujourd'hui lancer avec 
succès un appel à la grève générale illimitée 
avec occupation des usines et autres formes 
de lutte active ; les conditions objectives sont 
de nouveau mûres, comme en mai-juin 1968. 
pour le déclenchement et le développement de 
luttes révolutionnaires de masses ; nous som­
mes engagés dans une nouvelle montée de la 
combativité des forces prolétariennes. Les 
conditions nécessaires pour arracher la classe 
ouvrière à l'influence du révisionnisme sont de 
plus en plus favorables. 

Aussi dépendra-t-il bientôt des marxistes-léni­
nistes les plus conséquents que soient ouvertes 
de nouvelles brèches mortelles dans le maillon 
français de la chaîne capitaliste mondiale de 
plus en plus fragile. Même s'il ne s'agit pas 
encore de la victoire définitive de la révolution 
prolétarienne, des coups puissants peuvent être 
de nouveau portés à la bourgeoisie et à sa domi­
nation de classe. 

Un siècle après la Commune, plus que jamais, 
l'initiative révolutionnaire appartient au prolé­
tariat. De même qu'en Italie, des masses immen­
ses sont prêtes à se rassembler pour l'action, 
sous sa direction, contre la politique d'exploita­
tion, d'oppression et de misère du pouvoir de 
l'Etat des monopoles capitalistes. 

En avant pour l'organisation de nouvelles 
grandes luttes révolutionnaires des masses 
populaires de France ! 
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HENNES : PAYSANS, OUVRIERS, UN SEUL COMBAT ! REIMS : S.I.F.A.C - QUELLES LEÇONS TIRER 
DE TROIS SEMAINES DE LUTTE ? 

Camarades, 

Nous vous envoyons ci-joint un 
tract distribué le jeudi 9 par le CD. 
HJt. de Rennes à un meeting qui 
avait lieu à Saint-Brice-en-Coglès 
(40 à 50 km de Rennes). 

Ce meeting avait pour objectif la 
dénonciation des conditions faites 
à un fermier par sa propriétaire, 
Mlle de Poulpiquet du Halguët (la 
Vicomtesse...), qui possède de multi­
ples fermes dans la région : interdic­
tion d'améliorer son habitat, obliga­
tions d'entretiens inutiles, etc. A peu 
près 1 000 personnes, dans cette ré­
gion dominée politiquement par la 
bourgeoisie (par le biais de la hiérar­
chie catholique) étaient venus pro­
tester, à l'appel de la F.D.SJE.A. d'Ille-
et-Vilaine soutien des gros agrairiens 
du bassin parisien) et de la Fédéra­
tion Nationale des Fermiers et Mé­
tayers. Si l'assistance applaudissait 
à chaque moment que la lutte de 
classe apparaissait dans les propos 
des orateurs, pour ceux-ci, U n'était 
question que d'appeler à la raison les 
propriétaires, de quémander une nou-

I. — Le pouvoir capitaliste 
opprime les travailleurs de la terre 

Les exploiteurs 
Les fermiers de l'Ouest et en parti­

culier ceux d'Ile-et-Vilaine subissent en­
core à travers leurs baux, des obligations 
venant tout droit de l'époque féodale : 
travaux d'entretien des chemins, travaux 
à la journée, etc. De plus, ils ne peuvent 
améliorer leur travail et leurs conditions 
de vie en transformant le fond, sans le 
bon vouloir du propriétaire. 

En plus du propriétaire, le petit paysan 
doit affronter la concurrence des cumu-
lards qui ont les mains libres grâce au 
plan Boulin, et des capitalistes agricoles 

Vers une agriculture capitaliste 
De plus en plus, on assiste à l'élimi­

nation des petits fermiers et des petits 
propriétaires ceux qui partent sont 
laissés à leur triste sort (salaire de 
misère, travail Ingrat). 

Ceux qui essaient de résister sont obli­
gés de s'endetter (montage de stabula-
tion libre, achat d'une salle de traite). 
Malgré tout, ils restent à la merci des 
désirs des capitalistes qui. par l'inter­
médiaire du plan Manscholt, ' veulent 
supprimer plus de la moitié des paysans-
travailleurs, en 10 ans. 

velle loi sur les fermages et de faire 
pression sur les parlementaires : ils 
se présentaient eux-mêmes comme 
les meilleurs défenseurs de la proprié­
té (sic), en ne dénonçant pas « ce qui 
n'était que des abus ». Ce qu'ils mon­
traient d'ailleurs dans les faits, en 
insistant lourdement sur le fait que 
la réunion n'avait qu'un objectif d'in­
formation : ils avaient raison d'être 
inquiets, les pauvres, le domaine de 
la « Vicomtesse » étant à moins d'un 
km du lieu du meeting (< d'autres 
moyens de lutte seraient adoptés-
plus tard »). 

Le tract avait pour obejetif de faire 
connaître la position marxiste-léni­
niste sur la paysannerie, en vue de 
repérer les éléments avancés. Il a 
entraîné des discussions à la fin du 
meeting, révélant le désaccord fonda­
mental d'au moins quelques partici­
pants avec les « orateurs », il en 
entraînera certainement d'autres. 
Reste à récupérer ce travail. 

Une critique au tract : il aurait 
peut-être fallu dénoncer la F US JE A. 
comme le syndicat des gros agrai­
riens. 

L'élimination de cette masse créera 
pour les gros patrons de plus grands 
profits (plus de terres, plus de machines, 
plus d'ouvriers), mais aussi, grossira le 
nombre des chômeurs entraînant une 
baisse des salaires dans le secteur de 
l'industrie. 

En plus, les paysans-travailleurs font 
les frais des difficultés du capitalisme : 
on bloque le prix des produits agricoles 
alors que le prix des engrais, tracteurs, 
etc., augmentent. 

La réforme du crédit agricole permettra 
de limiter le crédit, etc. 
II. — Le capitalisme exploite 
les ouvriers 

En mai 1968, les ouvriers se sont révol­
tés contre les conditions qui leur sont 
faites : salaires dérisoires quand on a 
payé le loyer, la nourriture et les autres 
charges, cadences de travail Infernales, 
régime policier à l'intérieur de l'usine 
(Citroën). 

Le capitalisme est l'ennemi commun. 
Luttons tous ensemble contre lui aux 

côtés de la classe ouvrière, dans un 
front uni. 

Pour : 
La terre à ceux qui la travaillent ! 
L'unité paysans-ouvrlers-étudlants ! 
Le socialisme ! 

MARSEILLE : S.I.A.P. PEUGEOT 

Ci-joint l'exemplaire d'un tract C.G.T. 
qui démontre clairement que la ligne 
suivie par les dirigeants révisionnistes 
de la C.G.T. débouche tout naturelle­
ment dans les marais de la collabora­
tion des classes. 

Trompés par les bonzes du genre Sé­
guy, les dirigeants du syndicat C.G.T. 
de la S.IA.P. - Peugeot brûlent les 
étapes : de la « démocratie avancée » 
du P. « C. » F., ils passent directement 
à la conception des « travaileurs pa­
trons » ! 

Faute d'avoir formé des militants 
révolutionnaires, la direction de ce syn­
dicat cherche donc désormais à étendre 
son influence sur la clientèle... qui peut 
se payer, malgré « l'austérité », une voi­
ture de 1 000 000 de francs anciens !.. 

Correspondant Humanité Rouge. 

L E S T R A V A I L L E U R S D E L A S . I A . P . 
A S O N A I M A B L E C L I E N T E L E . 

Nous avons le regret de vous infor­
mer que nous ne pourrons pas assurer 
la l ivraison de vos véhicules dans les 
délais établis, en raison des actions 
revendicatives (grèves d iverses) que 
nous pouvons être contraints de faire. 

E n effet, la direction prétend nous 
suppr imer la pr ime de lancement de 
la « 304 », parce que nous avons appuyé 
nos revendications par une heure de 
grève, devant les refus qui nous étaient 
formulés. 

L a direction a d'ai l leurs reconnu le 
bien fondé de nos demandes en accor­
dant une très légère augmentation. 

C'est pourquoi nous comptons sur 
votre compréhension et votre aide pour 
faire respecter nos droits et obtenir les 
revendications encore en suspens. 

L a Section Syndicale C.G.T. 
« S . I A . P . - P E U G E O T » 

F R O N T U N I (numéro 2) 
S O M M A I R E 

Un mois d'octobre riche d'en­
seignements 3 

Sur le front ouvrier 4 -5 
Les problèmes des étudiants . . 6 
Front contre la répression 7 
Tribune de libre discussion : In­

terview de Luc Barret, prési­
dent de r U J L E J T . 8 -9 

S u r le front paysan : le problè­
me du syndicalisme agricole . 10 

La situation des commerçants : 
un impôt anachronique : la 
patente 11 

Palestine, étude historique 12 

Albanie, 25 ans de socialisme . 13 

Le monde en lutte 14 

Défense des travailleurs immi­
grés (texte en français, arabe, 
espagnol, portugais) 15-16 

1. Réalisation de la véritable unité à 
la base. 
Sur la chaîne de montage et au ser­

vice étalonnage, l'unité a été réalisée 
à 100 °/o. C'est la première fois qu'un 
tel fait se produit à la SIFAC. Jamais 
au cours de grèves précédentes (exem­
ples les grèves tournantes de février 
1968), cela n'a été possible. 

Elle a pu être réalisée grâce à la 
forme d'action employée (grève per­
lée), décidée par tous les travailleurs 
Intéressés. Ceux-ci avaient conscience 
qu'Us luttaient efficacement (réaction 
immédiate de la direction). 

Cette forme d'action est radicale­
ment différente de celles proposées ha­
bituellement par les syndicats (ex 1/2 
grève par jour, février 1968). En som­
me des actions démobilisatrices et af­
faiblissant la combativité ouvrière. 

Les travailleurs savent très bien que 
ce n'est pas seulement la discussion qui 
améliorera leurs conditions de vie, que 
seulement la lutte est payante. 
2. Position des délégués de la C.G.T. 

Deux faits sont apparus : 
1) Les délégués sont toujours à la 
remorque des masses : attendre que 
les ouvriers entrent en action et en­
suite aller discuter avec le patron, telle 
est pour eux leur rôle. Alors que nor­
malement ce sont eux qui devraient 
impulser, déclencher les luttes. 

2) Trahison ouverte de l'action de 
la chaîne de montage par les délégués. 
Ceux-ci ont été jusqu'à imposer à une 
candidate aux élections de ne pas par­
ticiper au mouvement. 

Ils ont traité ceux qui veulent agir 
de gauchistes. Leur principal travail 
pendant cette période de lutte était de 
colporter partout que la maîtrise re­
vendique pour les ouvriers. Quand on 
connaît certains chefs, cette affirma­
tions est grotesque. 

Beaucoup de camarades ont ressenti 
le manque de combativité de la C.G.T. 
et son esprit capitulard, et la dénon­
cent comme soutien du patronat. Par 
contre ceux-ci sont découragés et ne 
veulent pas engager le combat isolé. 
Us n'ont pas conscience de leur force. 
Us ont aussi peur de se réorganiser 
(dégénérescence de la C.G.T.). 

D'autres restent à la C.G.T. tout en 
ressentant un malaise. Us ont l'Im­
pression de se sentir protégé par cette 
organisation « puissante ». 

La situation est favorable pour la 
création d'un comité de base solide et 
bien implanté (les tracts sont rédigés 
par quelques camarades anti-révision­
nistes). 

3. Le manque d'organisation entraî­
ne un manque d'efficacité. 

Les actions dures se sont limitées à 
un atelier. Là où la C.G.T. est plus 
représentative, les travailleurs sont 
moins combatifs. Mais ceux-ci ont 
cédé au chantage à la lettre recom­
mandée de peur de se retrouver isolés. 

Actuellement nous ne pouvons affir­
mer qu'ils auraient été soutenus par 
le reste de l'usine (quoique les travail­
leurs soient solidaires face à la répres­
sion). Nous ne pouvons nous appuyer 
que sur des hypothèses. 

Voici une rapide analyse de la situa­
tion dans les différents ateliers. 

Montage : (50 travailleurs, hommes 
et femmes, très peu d'immigrés). C'est 
là que c'est déroulée la grève, l'influen­
ce de la C.G.T. a très fortement dimi­
nuée. 

Plastique : (30 travailleurs, hommes 
et femmes, peu d'immigrés). Influence 
assez forte de la C.G.T. 

Transfert : (30 travailleurs hommes, 
fort pourcentage d'immigrés). C'est 
un atelier où l'influence syndicale n'a 
jamais été forte. 

Entretien : (40 travailleurs hommes, 
pas d'Immigrés). La C.G.T. n'a prati­
quement plus aucune influence. Mais 
l'atelier d'entretien ne peut avoir une 
action efficace vu sa position dans le 
processus de production. 

Fonderie : (60 travailleurs hommes, 
majorité immigrés). Cet atelier, du 
point de vue tactique présente une 
grande importance. U y a quelque 
temps, il était le plus combattif de 
l'usine. Des ouvriers sont partis et ont 
été remplacés par des Immigrés (Nord-
Africains et Yougoslaves). 

Actuellement les travailleurs français 
sont en minorité (40 °/o environ). Us 
n'osent pas déclencher d'actions de 
peur de ne pas être suivis et d'échouer. 
De leur côté les immigrés n'osent pas 
revendiquer vu leur situation en Fran­
ce. Us ont conscience de l'exploitation 
patronale, Certains s'intéressent de 
près à l'action politique ou syndicale. 

II a été proposé à l'un d'eux (Algé­
rien) d'avoir une activité syndicale. Ce­
la ne lui déplaisait pas. U a l'impres­
sion que les Français sont racistes et 
que ceux-ci ne lui feront pas confiance. 

C'est la presse et la propagande 
bourgeoise qui divise les travailleurs, 
les rendant méfiants les uns des au­
tres. La bourgeoisie sait très bien que 
le jour où l'amitié se fera elle ne res­
tera plus longtemps au pouvoir. 

Nos tâches : 
a ) Démontrer d'après les faits aux 

militants honnêtes de la C.G.T. qu'ils 
sont trompés et trahis ; donc isoler 
ceux qui font le jeu de la bourgeoisie 
et les dénoncer comme collaborateurs 
de classe. 

b) Réaliser l'unité de fait entre tous 
les travailleurs, surtout entre immigrés 
et français. 

c ) Combattre le sentiment anti-orga-
nlsationnel né de la trahison C.G.T. 

d) Créer le comité de base, embryon 
du futur syndicat de lutte de classe. 

Des travailleurs de la SIFAC. 

PARIS : A PROPOS D'UNE GRÈVE A LA M.N.E.F. 
Les employés parisiens de la M.N.E.F. 

(1) ont mené récemment une grève pour 
obtenir un passage automatique, au bout 
d'un certain temps — ef non plus décidé 
arbitrairement — du grade A.T.O. au grade 
A.T.H.Q. (2) (mieux payé) — une réduc­
tion des cadences de travail (diminution 
du nombre quotidien de dossiers à trai­
ter). 

La grève s'est prolongée pendant plus 
d'une semaine et s'est terminée sur un 
compromis désavantageux pour les tra­
vailleurs puisqu'il renvoie la satisfaction 
de leurs revendications à la future tenue 
de la commission paritaire — ce qui per­
met pour l'Instant de passer à la trappe 
d'une façon ou d'une autre lesdltes reven­
dications. 

La direction de la M.N.E.F. est élue par 
les étudiants et gère leur régime particu­
lier de Sécurité sociale. Cette direction 
est actuellement tenue par des mem­
bres du P.S.U. qui veulent à la fols : 

— mettre cette institution de S.S. « au 
service des étudiants » ; 

— préserver sa gestion par les étu­
diants eux-mêmes (contre les empiéte­
ments, les contraintes et les pressions 
venant du gouvernement) ; 

— et ne pas léser les intérêts du per­
sonnel. 

De fait, le bureau de la M.N.E.F. résoud 
la contradiction en s'opposant aux em­
ployés, et adopte une attitude Inadmis­
sible. 

Ainsi, Il a calomnié la récente grève, 
la laissant pourrir, refusant de recevoir 
les délégués des grévistes, mais traitant 
avec les syndicats officiels — F.O. à la­
quelle appartient le directeur du centre, 
la C.F.D.T. à laquelle appartiennent peu 

d'employés, et la partie non gréviste de 
la C.G.T. 

Ces tripotages commençant à être 
connus dans le milieu étudiant et susci­
tant l'Indignation des progressistes (3), le 
bureau national de la M.N.E.F. a accepté 
un compromis minimum (accepté égale­
ment par la fédération C.G.T.) et s'est 
empressé aussitôt après la reprise du 
travail de remettre en cause l'automati-
clté de la qualification ; de repousser la 
signature éventuelle d'un protocole d'ac­
cord aux Instances ultérieures de la 
commission paritaire ; de diviser les em­
ployés en donnant deux jours de congés 
aux non-grévistes... 

Surtout, ayant admis le principe du paie­
ment des jours de grève, il décldrait de 
ne verser que le 2/5' de ce paiement aux 
grévistes eux-mêmes, les 3/5' restant al­
lant à la caisse de grève F.O. de la S.S. 
(4). 

N'est-ce pas là une attitude réaction­
naire ? Une attitude de patron de combat ? 

On peut remarquer à propos de cette 
affaire l'attitude pour le moins ambiguë 
du bureau national de l'U.N.E.F. (égale-
lement aux mains du P.S.U.) qui sort un 
texte embarrassé prenant position en fa­
veur des grévistes — après la fin de la 
grève... 

(1) Mutuelle Nationale des Etudiants 
de France. 

(2) Agent Technique (Hautement) Qua­
lifié. 

(3) De nombreux C.A. ont pris position 
en faveur des grévistes et condamné 
l'attitude du bureau national de la M.N.E.F. 

(4) Cette caisse est — détail piquant 
— tenue par l'A.J.S. (trotskiste). 
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LE GRAIN DE SEL D'UN TRAVAILLEUR - Proposition de révision des statuts de la C.G.T. 

au prochain Congrès du 16 au 21 novembre 1969 

Dans l'Humanité Rouge, numéro 25, du 
11 septembre 1969, dans le deuxième arti­
cle du titre cité ci-dessus, nous analy­
sions le préambule et les statuts de la 
C.G.T., au regard de l'orientation imposée 
par les révisio-réformistes : Séguy, Kra-
sucki et leurs suites. 

En conclusion, nous déclarions : « Pour 
couvrir les violations, citées ci-dessus, nul 
doute qu'aux prochains congrès confédé­
raux, il leur faudra modifier à la fois le 
préambule et les statuts ». ensuite, nous 
préconisons une des orientations à suivre. 

Depuis cette date et cet article dans 
l'Humanité Rouge, les événements ont 
évolué et nous donnent en partie raison. 
Le commis-voyageur du capital se récla­
mant de la classe ouvrière, le révisio-
réformiste Krasucki au nom du C.C.N. de 
la C.G.T. se promène dans les hautes 
sphères de son organisation (car pour 
lui pas question de s'expliquer avec la 
base des travailleurs syndiqués) pour pré­
parer la révision des statuts confédéraux. 

Le 37* Congrès de la C.G.T. se tiendra 
du 16 au 21 novembre 1969. 

Le Monsieur, cité ci-dessus, tout en 
développant son argumentation précise : 
« Que c'est une décision du 36* Congrès 
et les propositions du C.C.N. des 6 et 
7 mai derniers » (Ils ont bien célébré le 
1 e r anniversaire de leur grande trahison 
nationale mai-juin 1968). Il déclare : « Nos 
statuts sont anciens, vu la vie moderne, 
les problèmes nouveaux, donc il faut se 
mettre à jour, avoir une définition plus 
précise et actuelle de la C.G.T., il faut 
traduire la démocratie syndicale qui est 
la base de la vie de la C.G.T., son carac­
tère unitaire fédéraliste ». 

Ouand au préambule, il déclare : • Il 
n'est pas Inutile de signaler qu'il demeure 
inchangé. On conserve le préambule adop­
té au Congrès de Toulouse en 1936, la 
charte d'unité des deux délégations re­
présentant la C.G.T. et la C.G.T.U. est tou­
jours d'actualité. » 

Sacrée contradiction, le préambule est 
d'actualité, les statuts sont anciens, il est 
vrai qu'arrivés à leur stade, i ls n'en sont 
pas à une contradiction près. 

Revenons très vite aux statuts : dans 
l'ancien article 1 " , Il y figurait la suppres­
sion du patronat et du salariat. 

Proposition nouvelle précisée : • Sup­
pression de l'exploitation par la socialisa­
tion des moyens de production et d'échan­
ge ; la C.G.T. se prononce et agit pour la 
réalisation d'une organisation syndicale 
unique. » 

Réponse. Analysons de près ces propo­
sitions, elles camouflent beaucoup de sur­
prises à venir, et précisent très bien la 
phrase de Séguy à un Congrès d'U.D. : 
» La C.G.T. ne veut pas la révolution ». 

En effet, une telle proposition permettra 
d'éliminer complètement tout contenu et 
orientation révolutionnaire de classe, et 
permet au grand jour l'orientation ultra 
réformiste de collaboration de classe, 
comme les syndicats trade unioniste d'An­
gleterre et des U.S.A. 

En 1947, les syndicats et la C.I.A. yan­
kee avec le plan Marschal avalent financé 
le traître Jouhaux pour la création de F.O., 
mais F.O. n'avait pas osé modifier l'arti­
cle 1 " . 

22 ans après, Séguy, Krasucki avec la 
bienveillance de Frachon prennent la même 
route avec modification statutaire. Ouand 
à la prétendue socialisation des moyens 
de production, une grande partie de l'an­
née 1969, a été pour nos hauts représen­
tants du capital dans le travail, la grande 
campagne des nationalisations, des grands 
secteurs clés avec gestion démocratique. 

Par gestion démocratique, il f a u t 
comprendre dans leurs esprits que les 
gros actionnaires capitalistes tirant des 
profits énormes de l'exploitation directe 
des travailleurs, resteront les gestionnai­
res avec les mêmes privilèges d'exploi­
tation et financiers garantis par l'Etat des 
monopoles et du capital. Les travailleurs 
de chez Renault S.N.C.F.-E.D.F., etc., en 
savent quelque chose, et c'est là que les 
luttes de classe sont, en ce moment, me­
nées avec le plus de vigueur et de dureté. 
Les échecs du moment sont seulement 
dus aux trahisons des organisations réfor­
mistes C.G.T.. C.F.D.T.. F.O.. etc. Ils ont 
une conception tout à fait personnelle de 
la socialisation calquée des pays de l'Est 
sous domination de l'U.R.S.S. qui sont en 
fait des pays capitalistes baptisés socia­
listes. 

Sous peu de temps, nos Séguy et au­
tres, nous présenteront ces dites > natio­
nalisations » comme étant la socialisation 
des moyens de production, et là, nous 
avons l'explication de leur coexistence 
pacifique, passage pacifique, etc. 

Article 5. — « Concerne la vie interne 
de la C.G.T.. la démocratie syndicale, 
règle et fonctionnement des organisations 

confédérées dans l'élaboration des reven­
dications et formes d'action. » 

Réponse : Chacun de nous, les travail­
leurs de chez Renault et de toutes les 
corporations, les roulants de la S.N.C.F. 
savent très bien comment ces principes 
sont respectés et peuvent y répondre 
avec précision. 

Article 17. — il est précisé par exem­
ple : « L'édition de quatre séries de car­
tes confédérales, actifs et retraités (deux 
séries à caractère corporatif, deux séries 
à caractère inter-corporatif) avec rappel 
des impératifs et règlement financier. » 

Réponse : Ainsi donc, nos grands idéo­
logues cégétistes aux mains très blan­
ches, très l isses, sans ampoules et sans 
corne, ne se contentent pas de réussir 
et multiplier momentanément la division 
des grévettes catégorielles dans chaque 
corporation, les unes après les autres, et 
corporation après corporation, en trahis­
sant au grand jour les luttes de classe qui 
s'organisent et démarrent de la base. En 
plus de la division de l'organisation, verti­
calement par corporation et horizontale­
ment par les échelons nationaux, régio­
naux, départementaux et locaux, qui re­
prennent à leurs comptes l'organisation 
verticale, comme la division n'est pas 
suffisante et qu'il y a une quantité de 
permanents à caser (financés en grande 
partie par l'Etat des monopoles, gouverne­
ment, le capital et sa publicité) Ils intro­
duisent quatre nouveaux modèles de car­
tes ; c'est une mesure bureaucratique 
qui divise les syndiqués entre eux. 

S.M.N. (Société Métallurgique de Nor­
mandie, Caen-Mondevil le) 

NOUVELLES LUTTES 
NOUVELLES TRAHISONS 

Malgré les appels désespérés du gou­
vernement à la collaboration des tra­
vai l leurs au plan d'austérité (p lan qui 
vise à faire paver aux masses labo­
rieuses les difficultés du capital isme 
français), la combativité ouvrière ne 
cesse de se mani fester : grèves « throm­
boses », grèves « sauvages », occupation 
de Renaul t -Le Mans, etc. 

Mais partout, les syndicats réformis­
tes ou révisionnistes bradent les luttes 
pour des miettes. 

Les luttes oui se mènent en ce mo­
ment à la S.M.N. en sont un nouvel 
exemple. 

Depuis la mi-octobre, débrayages 
continuels dans diverses part ies de 
l'usine. 

A la suite du licenciement d'un 
ouvr ier (père de 6 enfants) quelques 
ingénieurs et contremaîtres sont sé­
questrés par les t ravai l leurs en colère 
dans la nuit du 24 ou 25 jusqu'à la 
levée de la sanct ion. 

Lund i mat in , les t ravai l leurs appren­
nent le l icenciement de deux délégués 
C.F.D.T. très combat i fs et l'« avert is­
sement » donné à deux délégués, un 
C.G.T. et un C.F.D.T. 

Les syndicats lancent un mot d'or­
dre de grève pour la journée du 28. 
L e mat in , u n meeting a l ieu. Cagnard, 
délégué régional C.F.D.T. , très comba­
tif, propose, à la grande surpr ise de la 
C.G.T.. ce que beaucoup de travai l leurs 
attendaient : l 'occupation de l'usine. 
Les pontes de la C.G.T., ne voulant pas 
reculer immédiatement, imposent le 
vote à bullet ins secrets, c'est-à-dire la 
démocratie bourgeoise au l ieu de la 
démocratie ouvrière ! 

Résultats du vote : 60 % pour l'occu­
pation, 40 % contre. 

Mais l 'avis des t ravai l leurs même à 
bullet ins secrets, comptant peu, l 'UD.-
C.G.T. prétexte que le nombre de vo­
tants est insuff isant : le mot d'ordre 
d'occupation est rejeté bureaucratique-
ment. 

L a C.G.T. propose un bel enterre­
ment : débrayages limités, délégations 
intersyndicales à la direction et à 
l'inspection du t rava i l . 

B ien évidemment, elle pond sa 
« mise en garde « habituelle » contre 
les gauchistes-aventuristes ». Les tra­
vai l leurs doivent garder leur « grande 
force tranquil le », « être extrêmement 
vigilants», «se défier des mots d'or­
dre aventuristes qui aboutiraient à di­
v iser le personnel au bénéfice de l'ad­
ministrat ion ». 

Mais les t ravai l leurs ne s'en laissent 
pas compter : i ls prennent de plus en 
plus conscience de la trahison de la 
C.G.T. et de la nécessité de s'organiser 
«à la base. Correspondant H.R. 

Conclusion : le sieur Krasucki déclare : 
« On peut dire que l'on retrouve, au tra­
vers de toutes les modifications au statut 
proposés une grande idée. 

La C.G.T.. organisation moderne, démo­
cratique et de classe, a besoin, pour at­
teindre ses objectifs, d'élever la capacité 
de direction, d'action et d'organisation de 
l'ensemble d e s organisations confé­
dérées. » 

Conclusion générale : Si nous avons vu , " 
plus haut l'orientation et les buts à attein- < [ 
dre de la direction de la C.G.T., il faut / 
bien comprendre que nous aurons à faire / 
à une lourde direction qui imposera de i i 
plus en plus fortement son orientation ; * 
déjà en ce moment leur influence est en 
régression, et ils se préparent et se bat­
tent non plus pour organiser et syndiquer 
les travailleurs, mais pour maintenir l'ap- J 
pareil au service du capital en place le 
plus longtemps possible, exactement 
comme le fait le P. « C. » F. 

L'Humanité Rouge a à maintes fois 
rappelé l'orientation à prendre face à ce 
problème tant pour les militants ou adhé­
rents encore à la C.G.T. que pour les co­
mités de base ; sans aucun doute nous, 
serons obligés un ]our d'avoir un appareil Vi], 
non pas de direction qui Impose, mais de .•il/ 
coordination des comités de base, placés ,'. 
directement sous le contrôle des masses* 
dont les militants seront chargés de don­
ner une orientation juste révolution­
naire de classe, et ceux qui n'auront pas 
appliqué les décisions prises en commun 
avec la base seront révoqués par les 

masses ; il faut dès maintenant que dans 
chaque classe sociale il en soit ainsi, 
classe ouvrière, enseignants, étudiants, 
petits commerçants, artisans, petits pay­
sans travailleurs ; toutes ces classes sont 
directement victimes du capital, donc 
leur intérêt est commun, il est de s'unir 
entre elles et avec la classe ouvrière et 
de se placer directement sous le contrôle 
du prolétariat. 

Deux voies apparaissent à l'horizon. 
La première, c'est la dernière étape de 

la dlctaturft du capital, r.W-ft-dir» | e fas­
cisme, ce camp est représenté par toute 
la bourgeoisie capitaliste, à laquelle se 
rallient maintenant non seulement la so­
cial-démocratie, mais aussi le P. « C. » F. 
révisionniste des Rochet, Séguy et 
consorts. 

La social-démocratie et le révisionnisme 
forment dès maintenant l'aile gauche du 
fascisme, et servent de marche-pied à son 
instauration. 

Ladeuxjème grande voie, c'est la voie 
révolutionnaire. BT nous serons seuls 
avec les masses au moment décisif, ce 
sera sans aucun doute une lutte sans 
merci, très dure, violente, mais, c'est 
l'orientation et le chemin le plus direct 
et sûr pour se préparer au renversement 
de la dictature du capital, et imposer la 
dictature du prolétariat, en s'emparant 
des moyens de production, des leviers 
de commancTë dé rapflarë"n d'Et3r"aii~râpi-
tg), pour l'instauration dune._jJejnoiar.tti 
popyjâirfi-et le socialisme. 

Un correspondant ouvrier. 

AIX : d'un bidonville à l'autre... 

« Moi, je résoudrai définitivement la 
question des bidonvilles » : argument tra­
ditionnel de tout candidat aux élections 
municipales, mais problème toujours écar­
té après la campagne électorale. 

Depuis plus de 11 ans, des travailleurs 
— maçons, charpentiers, peintres en bâ­
timents, — vivent dans le bidonville pudi­
quement appelé « cité d'urgence ». Il y 
a 11 ans, le maire donnait à 10 familles 
10 wagons pour y loger « pendant 6 mois ». 

Aujourd'hui, 75 familles vivent entas­
sées dans des taudis 
— humidité, 
— invasion de rats, 
— les services de nettoiement ne passent 
plus depuis trois mois. 

Il y a quinze jours, les familles ont reçu 
un préavis d'expulsion, puis une convoca­
tion, les sommant de se rendre au tribu­
nal et de payer une amende pour couvrir 
des frais de tribunaux. 

Au procès, devant la présence des habi­
tants du bidonville, déterminés et révol­
tés le juge d'instruction annonça que 
l'amende était « due à une erreur »... 

Pourquoi cette révolte des habitants 7 
— La • solution » imposée par la muni­

cipalité est de transférer comme du bétail 
la majeure partie des familles de travail­
leurs dans un autre bidonville. 

— Pas de choix possible : menaces 
d'expulsion par la force, refus d'admission 
dans les H.L.M. 

Luttons tous unis contre les bidonvilles 

Quel sera ce nouveau bidonville ? 
Un véritable c a m p de baraquements 

appelé lui aussi «cité de transit». 
— Il est situé à 6 km d'Aix ; 
— pas de moyens de communication ; 
— construction bâclée (pas de fonda­

tions, pas d'enduit sur les murs, moellons 
disjoints) ; 

— règlement intérieur draconien prévu, 
et deux gardiens le tout entouré de gril­
lages, comme dans un camp de concen­
tration. 

La municipalité, les H.L.M. et les patrons 
prouvent une fois de plus qu'ils consi­

dèrent les travailleurs comme des bêtes 
de somme et rien de plus... Les travail­
leurs du bidonville, comme les autres, ont 
au moins droit à être logés dans un 
H.L.M. 

LES HABITANTS DU BIDONVILLE FONT 
APPEL A LA SOLIDARITE DES TRAVAIL­
LEURS POUR LES AIDER. 

— A RESISTER A CES MANŒUVRES. 

— A EXIGER DES LOGEMENTS DE­
CENTS. 

Des travailleurs du bidonville. 


